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La promptitude et Vair de déférence avec les-
quels furent donnés ces r-enseignements semblè-
rent d'heureux augure à Lascars. Il conclut que
l'oncle de Pauline devait être un personnage très
considérable et très considéré dans le quartier
qu'il habitait.

L'hôtel devant lequel il 'rêt était un vaste
bâtiment, d'apparence imp)osante, percé d'une
porte cochère monumentale, d'un grand nombre
(le fenêtres surchargées d'ornements d'architec-
ture.

Aut moment où Lasc-ars examinait ce logis sei-
gneurial, construit sans doute un siècle e t demi
aLuparavant pour quelque grande famille éteinte
ou ruinée, dont le blasonî se voyait encore sculpté
dans la pierre en maint enidroit, la porte cochière
s'ouvrit avec fracas pour laisser sor-tir un enios!se
éblouissant de dorure, conduit par un énorme co-
eher' galonné sur, toutes les coutures,' et tr'aîné par
deux chevaux normands de la plus grande taille.

Quatre laniternes énor»mes et d'une incroyable
magnificence, placées selon la mode du temps,
deux en avant et deux cin arrière, r'épandaient
dans l'intérieur du carosse, -à travers les glaces,
des clartés vives, grâce auxquelles le bar-on put
distinguer une belle et noble figure de vieillard
et trois femmes, qui semblaient jeunes et jolies,
vêtues de costumezs éblouissants, mais trop riches
pour être (le bon goût.

Les doutes de Lascars Se changèrent aussitôt
en certitude. Le vieillard était en effet celui
qu'il avait rencontré maintes fois jadis dans une
brill ante mauvaise compagnie.

Deux des jeunes femmes, ne lui rappelèrent
aucun souvenir. Dans la troisième, placée à côté
de Philippe Talbot de La Boisière il lui sembla
reconnaître (Jydalyse, cette nymphe d'Opéra qui
donnait à jouer à tous les gentilshommes et à tous
les brelandiers de Paris, en son hôtel de la rue
Saint-Honoré.

Nos lecteurs doivent se souvenir qu'une scène
terrible entre le mar-quis d'Hérouville et le baron
de Lascars (scène r'acontée par nous au début de
ce livre), avait eu lieu chez (Jydalise.

Lascars s'approcha du suisse de puissante en-
coluie qui fai,ait iouler sur leurs gonds les lourds
battants de la porte cochère, et il lui dit :

-Cet hôtel est bien celui de Al. de La Boîsière,
n'est-ce pas ?

-Oui... répondit br.usquement le fonction naire,
non moins galonné que le cocher et que les valets
de pied du carosse.

-Un homme considér.ablement riche, n'est-il
pas vrai ?... continua Lascars.

L- suisse releva la tête. toisa le questionneur
d'un air insolent et murmura :

-Ah! ça, mais qu'est-ce que cela peuit vouis
faire, à vous?.

Lascars tira de sa p)oche un écu de six livres
et glissa cet écu dans la grosse main du suisse qui
prit àî l'instant même une physionomie gracieuse
et qui s'écria:

-Ti ès r-iche, oui, monsieur, 1 oh!1 richissime!i
mon maître nie connaît pas lui-même sa fortune!

-1l est célibataire 1...
-Tout ce qu'il y a au monde de plus céliba-

taire.., et j'ose dire qu'il a r-aison...
-Et c'est bien 31. de La Boisière que je viens

(le voir sortir de son hôtel en carosse ?...

-C'est lui-mêème, oh! parfàitement lui, avec
des dames... avec trois dames...

Laseai's en savait assez. Il neiugen point utile
de pousser plus avant un interrogatoire désoî'.
miais sans but et, très satisfait de ce qu il venait
Wiapprend' e, il quitta l'hôtel de Philippe Taîbot.

Il était en ce moment huit heures du soi'.
-Impossible de retourner aujourd'hui là-bas...

se (it le bar-on : que diable vais-je faire de ma
nuait?

ISoupons d'abord, se répondit-il, nous verrons
ensuite.",

Il prit, un fîiacre et se fit conduire rue Saint-
Ilotioré, au cabaret du Cliariot-dI'Or, taverne cé-

consommateurýs!... personne n'accordait la moin-
dre attention à ce détail.., les gentilshommes et
les riches gourmands affluaient. Ceci nous paraît
démontrer de façon victor-ieus.e que nîos grands-
pèr'es attachaient infiniment plus d'importance
au fond qu'à la forme, et croyons qu'ils avaient
raison.

Lsasvenait à peine de s'installer et de com-
mander pour son souper un m.aaroni à la mila-
naise, un perdreau truffé et des écrevisses dtu
Rhin au vin blanc, lorsqu'il m'apei çut.. non sans
unîe vague inquiétude, que deux Jeunes gensasi
en compagnie d'un tî-oiiême personnage à une pe-
tite table peu eloignée de la sienne, le regardaient
avec une persistance et une curiosité singulières.

Pour un homme dans ha posýition de Lascars,
lets moindres incidents sont s-uspects, et tous les
inconnus semblent des huissiers et des recors.

Le bai-on se rassura cependant après quelques
secondes d'examen attentif*. Les deu x.jeunes gens,
vêtus avec une élégance pleine de richesse et de
distinc-tion, ne pouvaient appartenir à la troupe
Eamélique des alguazils de la procédure et du pa-
pier ti nibré. Leurs figures char-mantes, mais pâles
et amaigries, leurs yeux, entourés d'un cercle de
bistre, trahissaient les fatigues d'une vie de plai-
sir à outrance... ils avaient des talons rouges et
portai nt Fépée.

Lascars ignorait les noms de ces adolescents,
mais il se souvint de les avoir vus plus d'une fois
autour- des tapis verts, tantôt rayonnants de joie,
dans le gain, tantôt anéantis et comme foudroyés
par la perte.

Le trohième convive était un homme d'une
cinquantaine d'années, de mine et de tournure
provinciales. Son visage lar-ge et fortement co-
loré exprimait en même temps une extrême naï-
veté, pour nie pas di-e plus, et le parfait conten-
temnet d'un homme convaincu de son importance.

Comme tous les coquins adroits bronzés au feu
des enfers parisiens, Lascars avait le droit de se
dire excellent physionomiste.

-Ou je me trompe fort, mais pourquoi diable
ces jeunes oiseaux de pr-oie me regardent-ils ain'i?

Le mot de l'énigme ne se fit pas longtemps at-
tend re.

L'un des adolescents se leva et, s'approchant
de la petite table à laquelle était assis notre hé-
r'os, qu'il salua d'un air de profond respect, il
lui demanda à demie-voix de manière à ne point
attirer l'attention des voisins:

-C'est bien à monsieur le bar-on de Lascars
que J'ai l'honneur de parler ?...

-A lui-même... répondit Rloland.
Le jeune homme salua de nouveau, et reprit
-Je suis le chevalier de La Mor1lière... peuilt-

être monsieur me reconnaît-il.., j'ai eu l'honneur
de me rencontrer souvent avec lui chez Cydalise
et ailleurs...

graves, quand on a (le l'espr'îi, et je vous cr.ois,
sous e lappol t, très .amrplement Polit-VU...

-Monsieur- le bai-on rn'encouî'agiie !... Je vais
donc aller droit au but, et hi fi-anchise de mon
dlébut me vauidr-a Ésans aucun doute un coup d'é-
pée, 011Ma confiance !... répéta Roland en sou-

-Mon Dileu, oui... il n'y a pas de milieu...
-'Ceci est un lcgogr-iphe...
-Dont voici le mot: En compagnie d'un mien

cousin, cadlet de famryille ('onine moi, e t chevalier
de Bars:îc comme jc suis chevalier de La Morlièi'e,'je débute (le mon mieux dans la carr-iière où mon-
sieur' le baron s'est illustié, (etj'ai l'ambition lé-
gitime, sinon cle m'élever jampis ausFsi haut que
lui, (lut moins de mai-cher quelque jouir sur ses
traces gloi'ieuzes...

-Ah ça! (le quelle cair'iêr.- pai-lez-vous? in-
terr'ompit IRoland.

-De celle qui rend le genr-e humain tout en-
tier tributaii'e d'un adi-oit génie, îépliquaLa Moi'-
hière avec feu; de celle qui permet à un habile
homme de mettie amplement à contr'ibution la
naïveté de ses contempor'ains; de celle enfin du
joueur heu ieux à coup sû r, eapable d'enchaîner la
fortune et de eonti'aind-e l'inconstante déesse à
lui rester fidèle! (le par le roi de pique et la dame
dle cSeur.

Lasicars devint pourpr-e; ses sourcils se contrac-
tèrent; des éclaiî-s jaillir-ent de ses yeux, et sa
maini droite se posa machinalemnent sur la garde
(le son épée.

-Mlonisieuir, murmura-t-il d'une voix sourde,
vous me renîdrez raison de cette mor-telle injure!1

La Mor-liète s'inclina et r'épondit:
-Je setiai toujour's tî-è.s heuireux et ti'ès fier de

me teni' à la disposition de monsieur le baron...
mais j'ai dans l'idée que ce duel n'aura pas lieu,
et que loin de me gratifier d'un coup d'épée, mon-
sieur le baron, tout à l'heuî'e, m'accordera sa con-
fiance et me tendr-a la Tanain, et me reconnaîtra
pour sont élève, si toutefois il veut bien consentir
à mèceeu tet- jusqu'au bout...

-Avez-vous donc à m'adresser quelque nou-
velle injure ? fit Lascars d'un ton menaçant et
r-ailleur.

-Un gentilhomme injurie-t-il un autre gentil-
homme, loî'squ'il lui pr~opose dix mille écus ? ré-
pliqua La Moilière avec une fierté superbe.

-Dix mille écus !... répéta .Roland ébloui pat-
ce chiffre.

-Tout autant, monsieur le bai-on, et peut-être
bien davantage... De ci'ainte d'être taxé par' vous
d'exagération, j'ai mis les choses au plus bas, mais
cela peut monter très haut...

Déjà le fi-ont de Lascars s'était éclairci. Ses
yeux brillaient encor-e, mnais c'était la convoitise
et non point la colère qui leur' donnait c et éclat.
Ses lèvres ne menacaient plus, elles sourîiaient -

-Je men suvien-à-mrveile;-rpliqa.La- eIl. -sa1min s'étaitloiun'dl..-Jem'n ouies mt-eile- épiqu Ls-eninsaman ýéa éoinéeelagai-e de son
car's, le visage de monsieur' le chevalier' (, t de épée.
ceux qu'on ne saurait oublier_, mais ceci ne Le chevalier de La Mrir se disait, et -non
m'explique guère... bans raison, qu'il venait de gagner sa cause.

Il s'interrompit. -Chevalier', demanîda Lsaiparlez-vous sé-
-Comment et pourquoi je me permets d'a- rieusement?...

border ainsi monsieur' le barion, sans avoir' eu le -Je supplie monsieur le bairon de n'en p as
bonheur' de ltui êtr'e présenté ?'... ac'lîeva le jeune douter'...
homme. -Alor.s. expliquez-vous au plus vite...

Lns"aî-s fit un signe affirnatif. -Peu de mots me sufiriont... Mniu'l a
-Je vais :îvoîi- lliontieum'de l'appmendi'eà mon- i-on veut-il tour-ner- ses yeux ver's la table que j'ai

sieur le bai-on, >i monsieur- le bar-on veut bien quittée tout à l'heure ?
m'accoî-dc- un inîstant (d'audlienice... continua La -C'est f ait.
Moi'lièi-e. i- Mloiisieui' le bai-on voit deux per-sonnes ?...

-Je suis à vos or-dre-, monsieuri... <it Iloland -- Oui, un jeune homme de bonne mine, dont
donît ce début piquait vivemenît la euî'iosité. la figue tne m'est pLas inconnue, et une espèce de

provincial qui me par-ait un lour'd et suffisant pet'-
XL sonnage...

-Le jeune homme est mon cousini le chevalier'
Le chevalier pirit une chaise et 'assit à côté dle de Baî'sac, ponu-suivit La Morhièî-e, quant au pr'o-

Lascatrs, de manière à tourner le (os au public dlu vincial, si bien jugé pal' monsieur le baron, C'est
Chariot-d'Or, età s'isoler autant que possible avc un vér'itable sac de bêtises et d'écus. Il est iiche
soni inter-locuteur-. autant qu'il est sot, ce qui n'est pas peu dire...

Ces dispositions pr'ises. ii hésita pendant lai -Continuiez, de gi âce, chevalier-, je vous écoute
moitié d'une tsecotîde sur la maniète dont il en- avec intér'êt...
tamei-ait l'entr-etien. - -onsieur le bai-on me comble et je M'em-

-Eh bienî! monsieur' le chevalier', demanda pr'esse de lui obéit'»!... Ce br-ave homme s'appelle
iRoland, que diable attendez-vous ? Il s'agit oc amy.. il est de ma pi-ovince... il a fait, dans

de cosesbie dificils àdire...le commer'ce, une grosse foî'tune, mais aussi in--Extrêmement difficiles, monsieur le bat-on,, capable de s'en contenter que de la dépenser no0j'en conviens..,.aspiels ifclé blement, il veut l'augmenter et il s'est mis en tête
-On tout-ne sn en e ifclé les plus d'obtenir dans les ministèrem le monopole de je ne
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